
Pve'sentation : La Conception dm 2ivre et 
du jouet 

En ce qui concerne la conception du livre et du jouet, les parents se trouvel~t 
bien souvent en position de conflit avec les concepteurs, les inal~ufact~uiers 
et les sp6cialistes de la mise en marcl16. En effet, ce sent ces derniers qui 
r6ifient et transforment en objets de co~~somnation leur interprPtation du  
jeu et de l'enfance tout en imposant une perception pr6concue des 
caractQistiques religes au ((genre sexu6>) et en mettant de l'avant leurs 
objectifs, l e ~ z  id6e ~ L I  plaisir enfantin et s ~ z t o ~ ~ t ,  le~w exigence de rentabilit6. 
Si bien que, @ice au recours 5 des tecluuq~~es 6prouv6es (choix des co~deurs, 
du graplusme, de la mise en page, etc.), les enfants prefitrent des jouets et 
des livres 5 l'opposk des valeurs des parents. 

Cependant, au-delB de ces problitmes d'ordre commercial, se profilent 
des q~~estions plus estl16tiques. Pour le livre, par exemple, q~l i  decide quel 
illustrateur va collaborer avec tel aute~u ? Qui arr@te le choix du fonnat, du  
papier, de la dimension des ill~~stratiol~s, des caractitres d'imnprimerie, de la 
disposition respective du texte et des images, etc. ? D'habitude, les 
col~cepteurs font partie du processus d6cisiolmel. Et, tout colnme les 
manufacturiers de jouets, ces concepteurs participent non seulement 5 
interprktation du monde culture1 de l'elzfance, mais, 6galement, ils recr6ent 
OLI c<fabriquent>> l'imagjl~aire des enfants. Colnme Juditl~ Saltrnai-i et Gail 
Edwards le formulent dans le premier article d a ~ s  ce n~unkro de la CCL, la 
mise en pages des livres, a11 d6b~1t ~ L I  siitcle, appartenait 21 LIn g r o q e  
restreint de personnes qui czuvraient 5 la fois en tant quf6diteurs et 
coi~cepteurs. Comme l'affirme Kathryn Cole des Presses ~u~iversitaires 
drOxford, cje crois que je peux d6clarer avoir eu une position ~u~ ique  et 
privilggi6e. ~ t a ~ ~ t  la seule persolule de ma section, j'ai pu rejeter, accepter, 
publier, modifier, 6laborel; etc., tout en negotiant les ventes 5 6h.anger seule 
B seule p~usque je restais l'uuque mandataire en paste)). M@me si l'industrie 
du livre a prosp6r6 au Canada anglais, colnlne le moi~trent Saltman et 
Edwards, la g6ograplue et les impQatifs 6conomiques ont amen6 la con- 
centi-ation des maisons d'6ditiol1, rest6es relativelnent petites et peu enclines 
21 l'innovation. 

Comne le suggitre Michele Wlute dans l'article s ~ u v u ~ t ,  les co~~cepte~zs, 
fabricants et promoteurs des je~w pour les tout-petits sent aux comnandes 
d'~me industrie valant plus d ' ~ m  milliard de dollars, qui est fond6e sur la 
volont6 de ccdoru~er ~ L I X  enfmts ce q~l'ils veulent),. Une telle attitude ou 
politique dgcourage l'iru~ovation. L'appr6ciation de l'enfance, d a ~ s  LUI tel 
cas, se limite 5 LuIe mise en marc116 oh le choix des couleurs et des fonctions 



du prod~i t  est dict6 par la perception traditiolu~elle du ((genre sexu6>,. 
Malgr6 certaines tentatives, bien timides, d'echapyer aux stQ60typesI les 
manufacturiers pretendent dolu~er au clients, parents et enfants, ce qu'ils 
demmdent : des guerriers verdstres et lnonstrueux p o ~ u  les garqons, des 
po~1p6es rosstres et gentillettes pour les petites filles. 

Tel est le but du pr6sent 11umQo : stilnuler la recherche sur la concep- 
tion des jouets et des livres, sur leur lustoire, leur Iogiq~~e et leur valeur 
marchal~de, et enfin, prolnouvoir l'gtude de la prise en cl~arge de 
l'imaginaire des enfants par les industriels, en esp6rai1t que les 
mal~ufact~uiers et les 6diteurs, LUI jour, depassent l'l~orizon Gconomiq~~e et 
s'ouvrel~t 5 la veritable iru~ovation. 
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